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écutif, sir Williams et son Etat major
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. ... ' T'U polie de -Qué'e' n'avaitaucune
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eertaines personnes prétendent:que mon,
sieur Alexis Robitaille en est l'auteur, ce
monsieur, nous prie de reclamer, en son
nom, contre cette insinuation mal fondée;

LES MINISTRES EN CONSEIL.

cARTIR-Well,mes collégues, nous avons
aujourd'hui, beaucoup d'affaires à régler I

IICDoIMALD-Dans quelques mois, nous en
aurons d'avantage.

cARTIER-Bye god I je le sais bien, mais
il faut s'occuper des plus pressées.

Eh 1 bien mon beau Narcisse, qu'as-tu re
pondu à Chapais ?

EL.AU -Je lui ai dit de patienter enco-
re quelques jours.

CARTIER- Précisément. Et à Langevin t
BELLEAU-Oh1 I celui là est plus intraita-

ble. Il veut a tout prix devenir ministre.
CARTIER-Qu'il fasse au moins,' son che-

min de fer du Nord, ce petit cretin 1
I say mes colleagues, ne 'croy.z-:ous pas

qu'il serait à propos d'essayer, encore tine
fois, à faire comprendre à Alleyn quels
avantages immenses lui procurerait sa
résignation ?

ALLEYN Se reveillant en sursaut--Hein'?
que dites-voqs? Moi, résigner ? Plutôt
mourir que de perdre mes quinze mille
votes I Malheureux ne savez vous pas que
mon élection est contestée ! vous voulez
vous débarasser de moi? Eh! bien payez
les frais de la contestation et donnez moi
un chapau I Je ne puis certainement par
sortir nue tete du ministère 1 Je souffre
assez déjà, sans courir le risque de m'en
rouer I

BBzLU-C'est vrai. Donnez m'en un,
aussi, et nous sortirons ensemble.

CARTIER.-VOus n'êtes pas raisonables.
Il est impossible qu'Alleyn devienne juge
tant que son élection sera sous contesta.
tion. Comme il nous est impossible de pay-
er les frais de cette contestation, il faut
-qu'il attende ou qu'il résigne et paie les
les frais. Alors....

ALLENs-Alors ?
CARTERw-Nous tacherons de faire notre

possible pour que vous ayez votre part du
gateau.

ALLEYN.-"Un je tiens vaut mieux
deux que tu l'auras."

CARTIER-De plus, si Eelleau nous quit,
te, qui voudra le remplacer 7

mELLEAU-Oh I soyez sans crainte ; je
me charge de me trouver un remplaçant.
Dieu soit Joué, je suis. assez libéral pour
en acheter un I

MCDNALD.-Faisons mieux, attendons
encore quelque temps.

RosE-Maintenant que nos savons &
quoi nous en tenir au sujet d'Alleyn et de
Belleau il faut décider quelle position nous
allons prendr.e devant les graves événe.
itients qui s'ccomplissent et devant ceux

encore plusterribles que nous voyons tous
poindre à l'horizon.

cARTIEri-De quels événements voulez
vous donc parler ? Nous sommes pourtant
bien tranquilles. Nos adversaires n'ont pas
encore réusi a nous renverser du pouvoir.
Pourquoi venir troubler notre repos ? Ah !
le pro verbe dit ad:nirableme.nt bien:
Il n'y a point de rose (Rose) sans épi-
nex 1"

nos--Daus mon voyage.en Angleterre
j'ai appris bien des choses.

CARTIR-Et vous avez trouvé ce que
vous n'osiez pas espérer I 'i

nosE-Que voulez-vous, j'ai été plus
heureux que vous. Au compatriote de la
Pompadour on a donné une "jarretière ;"
et l'on doit mna nommer >ouverneurl

catrm-.e suis de l'avis d'Alleyn, no-
tre £sope: 'Un je tiens vaut mieux que
deux tu l'aura.s.

YANoUKGnNET-Question ! question!
MNTH-Oui, oui, question I Quelle attitu-

de va t-on prendre vis-a-vis de Brown, de
l'evêque Charbonnel, de McGee, de Bru
yère et des autres qui vont mettre le teu
aux qnatre coins du pays ?

cARTISR-No>us ferons comme les Israe-
lites: Nous lancerons des renards dans
le camp de nos ennemis,

McDONALD--La position est critique.
CARTIER-OUi Si nous Ie savons pas

conserver nos portefeuilles; mais dans le
cas contraire, nous avons une position
couleur de rose ou d'espérance! "Garder
ou ne pas garder nos porteleui!les." Voilà
la question. That is the question, my dear
colleagues. Hore de la, je ne vois pas
pourquoi nous nous occuperions des écoles
séparbes, des corporations religieu4es, de
la représentalion bassée sur la population
du volontarisme, et de mille autres futi
lités qui, aux yeux de nos adversaires.
peuvent bien paraitre des questions plei-
ties de dangers, mais qui ne sont point di-
gnes -de notre attention. (Applaudisse-
ments.)

Ainsi donc je crois que nous ne de-
vous point faire attention au. bouleverse-
ment qui: se fait autour de nous, en matiè-
re po!àtiqueou religieuse. Cela ne nous
regarde point. Notre devoir esi de gouver
ner.le pays et cela le plus longtemps pos-
sible.

Maintenant je clos la- séance.

TAiATRE DEs FOLIEs MUNICIPALPE.

Les bottes de la police" "Le trente
sous du conseiller Rhéaume," "La dispute
des conseillers Saint-Pierre et Hearn,"
"Le vocabulaire des injures" récité par ce
dernier, ont été les pièces les plus applau-
dies de la soirée.

La directeur des "Folies municipales,"
le maire Langevin, a fait son devoir a la
:satisfation desspectateurs,c'est-a.dire qu'il

s'est enroué à crier. Or... or... or... or.,.
or .. or... ordpr.. re I1

Voici påfmvIyse des principales farces
représentéis à cette séance

Quand il a été question.de coiffer, enca
poter, culotter, et botter pour l'année col,
rante, lis hommes;de police, unp discus.
sin orsgeuse s'est élevée sur la qhalité
du drap, sur crlle du cuir ; sur le nom&t
et la circonférence des hotons, sur Ie'dias
mètre des palettes ete. Le conseiller .Toihf
Hearn Lucifer était d'avis de donner aux
policiers de. botte, à pistolets i'élection,,
des boutons élastiques, enfin un -'attirail.i
a la John ilare. Le conseiller Rhéaume
était ce soir là. bien en colère contre la.
police, parequale conseiller Heari' avait
dit sur la lIi -d'un sergea. de police que. les
Sapears êtaien-mt des voleurs. En conseiller.
" sans peur et sansreproch¢' il jura qu'a
ne enquéto nur-tit lieu à propos de cett
accusation. N'La!onins on parvint a le
calmer un pnu et a le faire consentira
donner aux hommes de. police des bottes
de la grandeur et de la qualité dle celle
que mouieur M ASACRRI BA1PTEME
perdit. jadii. dans la rue Notre-Darne deÏ
Anges. Sans ci-la, les. hommes de police
étaient condauinées a marcher pieds nus,
Alors lers enne-ni auraiemt dit qu'ils ni'&
taient que dles vas-nu-pied ! On a bien rai.,
son de dire: Les petites causes produiset
les grand qeffes !

Il était écrit que ci :oir là le con'
s-iller Rhéaume serait contrarié de toutë
manière. Un individu qui St disait ner
ancier de ce conseiller. pour un montant
de trente sous, fit au milieu du plus profnd
silence la haranue suivante:

Monsieur le maire,
Monsieur Rhéaume me doit trente sotis,

je les lui ai demandés, il ma envoyé chei
le "sacre ; est-ce juste, ga, m.nsieur 1t
maire 1"

Le maire fit entendre un "order"rnflaiit
et pendant cinq minutes on procéda ail
mitieu des.rires et du bruit.

Le calme revint et l'on reprit la discutiöt.
Le conseiIier Rhéaume terminait une, do
ses plus belles peroraisons sur les bottës
qu'il voulait accorder à la police, quaid
tout à coup la même voix s'éle
et l'on entendit ces paroles: 2

'<Des bottes! des bottes I mais il ne mne
paie pas 1"

Ceux qui aiment a7rire y trouvérâeit
leur compte, mats ceux qui assistt
aux séances de la Corporation pôéïr
être témoins de choses sérieuses auraiedt
préféré nè pas entendre ces puérilités ltsi
font rire mais qui, aussi, rendent ridiculés
ceux qui en sont l'objet.

Le conseiller Hearn a prouvé une fois de
plus qu'il parle et yote-contre tout ce -!i
n'intéresse point directement la "Petite
rue Champlam"'- Il a tellement insultéle
conseiller Saint Pierre qu'à.l'exception de
de trois ou quatre, tous .es conseillers oi
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quitté la salle. Le conseiller Hearn à râpé
té pour la centième fois que les Irlandais Cette gravure est didié a m
l'avoie~t réelu unanimement et que le en reoonnaissance de -mor .
conseiller Saint Pierre n'était parvenu a
entrer au Conseil de Ville qu'avec de gran
des difficultés. Nous ne devons pas oublier
un bon mot tombé des lèvres du conseiller
Saint lierre, d'autant plus, que si plusieurs
conseillerssont Nont souvent, pleins d'es
pt, il esr rare qu'ils réusissent à en faire.
pri .--Mon collegue.pour le quartier Cham

plain a été élu.nnanimement au bout du
baton tandis que moi j'ai été élu avec mon
argent! a dit le conseiller Saint-Pierre.

Bravo
Et le conseiller quitta la salle.

. -Avez vous peur? lui cria le conseiller
Giblin.
Le conseiller Saint Pierre aurait pu

lui répondre qu'il n'avait point peur inais
qu'il avait bonte de Hearn et de Giblin.

Voilà a peu près comment on s'amuse
à la Corporati .n. Chaque <éance amène
certaines variantes-mais les mémes acteurs
finiFelit toujours par la même farce, à sa
voir: Faire rire d'eux et dépenser iuutile
ment l:rgent des citoyens.

Se

On dit que saint Prevot, saint Mar ois,
enfin tous les saints de cette boutiqne
vont ouvrir un hazar dont le produit sera
partagé entre les- déposants pour re-
compencer ces derniers d'avoir laissé les
.directeur.<lde-la Caisse jouir tranquille-
ment udés épargnes de tant de pauvres ou
vriers;

- Avez-vous su la grande nouvelle ?
-Quelle nouvelle ?
- Le conseiller Rousseau va remplaoer

Cartier.
-Qu'â-t-il donc fait au ministère ?

-11 lui a fait les yeux doux I
-C'eit un miracle !

S'il faut jugerpar les nouvelles
On va mettre l'église en deux I
L'abê Bruyère et. les rebelles
N'entreront jamais dans les cieux,
Mais par Cauchon et compagnie
Seront culbutés dans l'enfer I

,Oh ! saint Cauchon,je vous en prie,
Menez les y plutôt par le chemin de fer.
Que Langevin doit nous construi.e I
Un bon conseil ne peut point nuire.

N'avez-vous point peur qu'on vous tue f
*disait-on- a un: écrivain frondeur.

-Pas le moins du monde, car si l'évan-
gile est correct,.mes jours ne sont pas en
danger I

-Je ne oomprends pas.
-- L'évangile dit: Celui qui se sert de

'épé piérira p.ar l'épée!
-C'est vrai:
-Celui qui sà sert 'd'e plume perirâ

one par la plume ?

onsieur Marcoux agent de LOidre, à Québ d

ministériel qu'il porte à "LObservateur.

Voulant imiter le prophète Josué ni arreta le soleildln s marche monsieur
Boucher, de "L'Ordre" commande au beau soleil (Beausolrii) du .SemeurC4nar-
dien" de se cacher.

Voici comment travaillent les dircteurs du Chemin de fer du. Nord;.

Ce serait un plaisir d'aller à la Cour,
disait un plaideur, si la justice s'y ' ren
dàit " aussi.

Après avoir citéla' lettie de 'évéque
Charbonnel, le rédacteur du Journal de
Québec ajoute.:

A la vue de ce document laplume nous
tombe des mains...-

Cependant'il n'on termine pas mains
son. article! Est-ce que ,monsieut- Cauchon
aurait comniené Påâtblé etqiuel "'porsdn
ne morale" du "Jdurnal"- aurait eupot
mission -de le terminer ?.

Les ministériels n'ont pas, toujours"At6Ï
ce qu'ils sont aujour'lui. Beaucoup,d'en-
tre eux ont profesè les- ides dÊç ocrati-
ques:de la manière laplusfo.rmelle ;,edl•
ment, au lieu. de, demeurer, hongie, ils,
sont devenus apostats poWque.

Nous pourrions faire une très iongue
liste des noms de ceux qui ont changb
léurs.opindns politiques comme on aobnge
de-chemise-;mnais ce serait-fastidieuix. onb.
tentons nous.de citer qüelquestnoma! .

Chauveau, aujourd'hui.e: très -humblý,
serviteur . du, ministère parjure, rfdigea-
le manifeste du "Comité de la r*forml t
du progrès."

uï p



Cauchon débuta dans la politique aux
eotés d'Etienne Parent qui alors se frayait,
un chemin. vers. I'emprisonincment pour
eause politique dont le souvenir honore
loujours la victime malgré ses apostasies
subséquentes. ..

Cartier est un "Rebelle." Il 'rt'part a
.lc'insurrection de 1837, mais comineil a le
.cur dans les jambes, il se'sauva lIa
bernent.

Barthe ne combattit point avec i'épé. ç
mais avec la plume. Contre ceqiî'il défend
:aujourd'hui,.d'une manière si ridicule,-il.
fit ses premieres et ses meilleurs-arm'es.

Sous la signature de TRE PASS2 il
écrivit dans l'Avenir. Aujourd'hui: il a
endossé le tioc d'Eric de Carondel et la
.casaque de la "fusion."

Etienne Paschal Taché, ou si on l'aime
'mieux; l'oncle Pascal, ou bien encore, sir
Pascal, ou enfin, son nom politique: Sir
Rascal, fit la guerre aux Aioglais dans le
village <le Saint-Thomas. C'était en 1837.
On voit encore chez le colonel le canon
qui devait broyer les soldats anglais, et
avec lequel lhonorable Pascal tirera le
dernier coup de canon pour conserver le
Canada à l'Angleterre.

Turcotte l'entrepreneur du Chemin de
fer d'Arthabaska/ fut l'orateur populaire
þendant l'élection de Munnî11 et de Connoly.
Aujourd'iui c'est l'orateur qui a l'air le
plus convainou et que l'on croit le moins.

Et combien d'autres ont renié les prin
cipes démocratiques pour la "picotii h

Un ministériel qui; conime tant d'au-
tres de son espdee: i'4tait \enrichi . en
vidant le coffre publil reprošhlt0 àitn de-
mocrate d'esayer a faire fortune, *tsndri
que lui en sa qualité de .injnistérièl, "se
contenait de rechercher l'honncur.

-La raison est toute iiple, ireprit le
democrate, nous voulons avoir, tous les
deux, ce que, respeCtivement, lous~nfavots
point.

Un jour le conseiller Rousseau montait
la célébre Rossinante.

-Voila une bte bien malade! dit un
passant.

Il.parlait de Rdssinante.
-Qui vous le Ihit croirel lui demanda-

--Nevoyez-vous pas que. cet aànimal
porte, sur son dos, une emplâtre?

-- C'est 'vrài.

Uriécrivailleur de la <fenille immonde"
disait, l'autre jour, qtue tous ceux qui bar.
bouillaient cette sale- guenille,' étaient de
féuncs messieurs. . ..

!- 0ui, repiit quelqu'un, des messieurs
ha.billés en soie ?

I1 'OBSERyATEtTlL~

CONSEIL DE VILiLE.'

5 octobre, -1859.

Résol,~-" Que la somme de deux« cent
louis soit ajoutée à Ila somme de mille
louis 'aócordeb aux ecolds catholiques et
prôtestantés*de la dité pour l'année cou
rainte.

Résolu. -,Que la soumission de Thomas
Fahey, ponila construction du mur en de
hcnýde l porte- dn Palais, moyennant six
cents qu :rabte pixstres, et celle de Augus
tit Gagni;r pour la construction du murt
-de 1a rt e . mai, moyennant cen
quatre vingt piatres, soient acceptées,"

Résel i. -Que la loi relative aux chiens
ne sóit pas changée, et que les personnes
qui sont connues pour avoir des chiens
soient averties de la conduite que vont te
nir à l'avenir les lhomes le Police à l'é-
gard de ces

Resoln-"Qnn la souminssion de mes
sieurs Malouin et Lemieux pour la fourni-
ture d'es casques et des mitaines dont les
hommes de police pourront avoir besoin.
étant la plus avantageuse, soit acceptée."

Résolu-.Que la soumission de mes
sieurs Cambel! et Binet, pour (les bottes
No. i'soit accolitée, pourvu: que les bottes
soient des bottes longues et que leur Ion
-glur soit égatle é celle des bettes longues
montrées par monsieur Keaghen."

NOUVELLES D'EUROPE.

Le vapeur à hélice le Fox, sous le com-
mandement du capitaine McClintock, en-
voyé par Lady Frankin dans les régions

:årctiques, à la recherche de Sir John Fran
klin. est de retour en Angleterre, après
une expédition qui a été couronnée d'un
succès complet

Les journaux anglais s'occupent active-
ment de l'occupation de l'ile San Jaen par
les américains,

On assure que la visite à Biaritz du
roi des des Belges a été courboinée de suc
cés. Il en ressort diverses rumeurs. Le
correspondant parisien du "Times" pré-

'tend que le bruit qui a le plus de consis-
tance est que la question des duchés a été
réglée, que la-Toscane sera gouvrcnée par
le second fils du Roi des Belges. et Parme
et Modène par Maximilien.

Selon d'autres nouvelles, le comte de
Flandres aura pour partage les trois du-
chés italiens, dt l'aichiduc Maximilien la
Vénitie, avec des constitutions séparées.
Mais ces rapports doivent:être pris pour
ce qu'ils valent..

Enfin de son côté, le . correspondant à
Paris du "Spectator de -Londres,. prétend
que Napoléon accepte le plan du Roi des
Belges, qui tend a donner à la Sardigne
les forteresses-de Peschiera, et Mantoue

et les Etats de Parme et de Modène,dr
réiàstaler-la' rnison de Lorraine ei -Töàgý
cane et de rendre les Légations au Pap,
après 'y avoir introduit plusieurs réformes.;
LaVénitie aura un gbuvernement, -des.
institutions et 'une armée à elle, soua:la
conduite de l'archiduc Maximilien, qui por.
tera le tiýre de Gr nd Duc de Vénitie. Ces
sti pulations auraient l'assentiment de l'Aûk
triche. Un congrès s'ouvrira aussi à Brus.
elles, présidé par le-roi des Belges.

Le Pape est toujourg dans une position
alarmante. et le Cardinal Autonell a dî.
claré que Sa Saint.eté ne pouvait plus pren.e
dre pa# aux affaires publiques.

Il était bruit à Paris que la guerre de
la Chine n'aurait pas lieu parce qù!le
chef des Mandarins de Pei-Ho aurait pro.
mis de donner toutes les satisfactions. d.
sirables. Les ambassadeurs seront re4us
immédiatemeit à Pékin. i 1

Le correspondant parisien du "Tiné?i"
attire de nouveau: l'attention au sujetde
l'activité qui régne danis les chantiers:d&
marine en France. Il affirme que le gou
vernement fait maintenant construire, 20
vaisseaux de ligne, 10 de la.plus graide
dimension et le reste d'un calibre inférieur
Mais tous ces vaisseaux seront assez soli.'
des pour résister à une lutte.

j-.
CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
La petite- feuille immomde se ve&

maintenant pour des effets d'épiceriesau
crédit du caricaturiste Job hein. Chez un
épicier, c'est pour des pois, chez un autre
c'est pour de la mourue !

BEL MILS

ANNONCES.

Ori a besoin d'une servante. chez une
famille canadienne. -

S'adresser à ce bureau.
Québec 12 novembre 1859.

CONDITIONS DE OS JOUnNAL.

L' O BS E R V A T EU R
PARAiT

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne 'chez L. M. DARvEAU, ai
No. 26, rue .D'Aiguillon, faubourg Sa
Jein;Québec.

L'abonnement est de cinq chelins ps
année, payables INvARIABLEMENT d'aaDi&

Nous prévenons nos abonnés et
blic, que monsieur JosErn LAnochE est Ïe
torisé à recevoir lés soinmese dues-àcet
établisement:et d'en donner quittance

L. M. DARvEAU, PRopRIETAIRE ET iRÉDA''m


